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			[repère : -136.57.07]

			Qui sont les premiers à mourir ?

			La plupart des commentateurs citeront Honorius Luciel (capitaine, 209e) et dix-sept autres, tués de la main de Sorot Tchure sur le pont de compagnie du croiseur le Samothrace au repère temporel -00.19.45, mais ce ne sont pas en réalité les premières victimes des combats.

			Le ravitailleur de flotte Campanile fait l’objet d’un abordage en masse et se retrouve neutralisé dans l’Apogée de Tarmus, environ cent trente-six heures [sidérales] avant le début du décompte, au cours d’une manœuvre préliminaire à l’offensive de Calth.

			Trois mille sept cent neuf personnes présentes à bord sont exécutées, parmi lesquelles le maître de bord, le navigator, le maître des docks de l’échelon local, deux fabricators des chantiers navals, et une escouade de Régulateurs du 10e régiment de Neride, ayant servi comme personnel de protection sur la passerelle de commandement.

			La confirmation de la perte du Campanile, délivrée au primarque Guilliman aux environs du repère -01.30.00, démontre un calcul, une planification de la part de l’adversaire, et établit la preuve de ce que le primarque Guilliman qualifie de « phase préparatoire d’acquisition », ce qui réfute l’idée que le conflit ait pu éclater par erreur ou par accident.

			Cet événement constitue une « manifestation préalable de malveillance » de la part de l’adversaire, et renforce la réaction du primarque Guilliman, en cela qu’elle lui ôte tout scrupule à résister ou à riposter en faisant usage de sa pleine puissance militaire.

			Il ne lui est en effet d’aucune utilité de chercher à parlementer avec son frère, car son frère n’est pas en train d’essayer de le tuer par erreur.

			Lorgar avait prémédité tout cela.

			On ignore quelles circonstances précises entourent la perte du Campanile / et seule dans une telle obscurité, sur un arc de décélération lui faisant dépasser les lunes extérieures, une petite nef, surchargée et pantelante, trois milliers et demi d’âmes à bord / car aucun journal de bord ni aucun conteneur de données n’a été récupéré sur l’épave / pénétrée par quelque chose dans la nuit, une chose née de la nuit, sortie de la nuit, une noirceur dure comme le vide, dotée d’yeux et de crocs, ayant filtré comme du pétrole pressurisé à travers chaque sas et chaque écoutille et chaque tube d’expulsion / bien que les hypothèses suggèrent que la nef fut rattrapée par un vaisseau de combat issu de la flotte de la XVIIe légion et capturée avec tous ses membres d’équipage / qui tous hurlèrent quand ils furent aveuglés et étouffés, sans nulle part où fuir, aucune échappatoire, aucune porte à ouvrir sinon sur l’espace sans air, et la chose faite de nuit continuait d’emplir le Campanile, chaque compartiment et chaque couloir, chaque salle et chaque accès, comme les eaux d’une tempête noire inondant en un instant un habitat souterrain, aveuglant et étouffant et noyant tout, emplissant les pièces, emplissant les bouches, emplissant les poumons, les oreilles et les estomacs, faisant cuire les cerveaux, étouffant les tirs, émoussant les lames, avalant les cris des mourants et des vaincus, volant les hurlements pour les restituer avec des voix moqueuses qui promettaient que les cris étaient une musique de chambre pour les sombres monarques auxquels l’Humanité avait tout juste commencé à rêver / afin que ses codes d’ancrage puissent être employés pour pénétrer sur les plateformes des chantiers.

			Des dérèglements dans la trajectoire du Campanile sont relevés par le contrôle du système de Calth au repère -136.14.12, et plus tard aux repères -135.01.20 et -122.11.35.

			Le contact radio est enregistré comme perdu au repère -00.19.45.

			Deux heures plus tard, le contrôle du système de Calth marque le Campanile comme « cause de préoccupation », et le Maître des Ports décide qu’un détachement d’assistance devra être envoyé si aucune nouvelle n’est reçue avant la fin du quart. Du fait de la conjonction des flottes, cent quatre-vingt-douze mille références de trafic stellaire croisent ce jour-là dans le système de Veridia.

			Le détachement d’assistance n’est pas envoyé, car le Campanile reprend ses transmissions en code au repère -88.10.21.

			L’équipage du Campanile est porté sur la liste des victimes au lendemain de la bataille, bien qu’aucun de ses membres n’ait jamais été revu / et ils le furent pourtant, mais sous une forme méconnaissable, à l’exception de leurs hurlements.

			[repère : -124.24.03]

			Les premiers éléments avancés de la flotte ont engagé leurs coques scarifiées entre les cales d’appontage, et se sont placés en arrêt complet à la station d’ancrage de haute orbite au-dessus de Numinus. Ces vaisseaux ont accompli un long chemin, ont tué de nombreux ennemis, et c’est avec fierté qu’ils arborent les insignes et les couleurs de la XVIIe légion.

			Luciel ouvre l’écoutille du sas pressurisé. Sa compagnie s’est vue confier la protection rapprochée du port d’ancrage haut de Numinus. Lui-même en avait personnellement formulé la demande.

			Aussi grand qu’un grand homme perché sur les épaules d’un autre, aussi large que trois athlètes tout en muscles, la carrure augmentée par la céramite massive et luisante de son armure modèle Praetor, Luciel ouvre l’écoutille du sas pressurisé.

			La lumière qui éclaire l’intérieur le trouve tout paré de bleu et d’or. Derrière les oculaires de son casque, les yeux de Luciel réagissent aussi vite que les capteurs optiques en bordure des deux lentilles. Ses réflexes de combat prennent instinctivement le dessus : un nouvel espace se révèle à lui, il doit donc l’étudier et percevoir toute menace potentielle. Un compartiment d’accès, soixante mètres cubes, sol à gravité artificielle, cloisons de confinement à systèmes d’auto-repressurisation, atmosphère neutre et normalisée, bien que Luciel perçoive la perte de pression de la fin de cycle des pompes à air. Une autre écoutille identique se trouve de l’autre côté.

			Une silhouette se tient devant cette porte. Il s’agit d’un autre space marine en armure complète.

			Luciel est de la XIIIe légion, un Ultramarine. Bleu et or, soigné et avenant. Une armure polie jusqu’à briller comme de la soie. Le modèle Praetor est une nouvelle variante fabriquée localement dans les forges véridiennes, et n’est pas encore une formellement acceptée par les légions Astartes.

			L’autre guerrier appartient à la XVIIe légion, un Word Bearer. Le modèle de son armure est le MkIV actuel, l’armure Maximus, réalisée pour la suprématie impériale. Sa plaque pectorale d’un seul tenant et son casque à angle frontal sont une vision familière.

			Mais ses couleurs ne le sont pas. Un rouge sombre, aux bordures d’un gris métallique. Ses symboles de compagnie et ses marquages d’escouade appliqués à la laque noire sont presque indiscernables, comme s’ils avaient été effacés, ou recouverts et pas encore repeints. Où est passé le gris gravé au plasma de leur ancienne livrée ?

			Le Word Bearer est presque méconnaissable. L’espace d’une nanoseconde, sa silhouette apparaît à Luciel comme un inconnu, une menace.

			Les réponses physiologiques transhumaines apparaissent déjà sans avoir été sollicitées. L’adrénaline s’élève pour accélérer un temps de réaction déjà formidablement court. La mémoire musculaire se manifeste. Luciel porte son pistolet bolter, une arme noire et brillante comme le poil d’un chien de guerre, dans l’étui plaqué contre sa cuisse. Il parviendra à la dégainer, viser et tirer en moins d’une seconde. La distance est de six mètres, la ligne de tir parfaitement dégagée. Aucun risque de la manquer. L’armure Maximus, épaissie sur l’avant, pourrait arrêter un projectile à masse réactive, Luciel en tirera donc deux et visera les fentes des oculaires. Les parois du manchon de ce sas sont auto-réparantes et résisteraient à des dommages de laser, mais un bolt les déchirera ; Luciel se prépare également à la décompression explosive qu’entraînerait un ricochet ou un tir raté. Sur une simple impulsion neurale subconsciente, les électro-aimants de ses semelles se mettent en charge, prêts à s’arrimer aux plaques du pont.

			Luciel envisage la théorie, mais il en reste là. Il n’existe aucun précédent tactique d’un space marine en affrontant un autre. Cette idée n’a pas de sens. Il songe à la pratique, et cela le renvoie aux deux ouvertures des oculaires. Il parviendra à un tir fatal à la tête en moins d’une seconde et demi, deux projectiles pour l’assurance d’avoir tué sa cible, et en ayant probablement préservé l’intégrité atmosphérique du sas.

			Tout cela, toutes ces décisions spontanées, instinctives, en moins d’une nanoseconde.

			Le Word Bearer bouge sa main droite. Vers où ? Vers son arme principale à plasma, rangée dans un étui dont il lui faudrait ouvrir la sangle ?

			La main se lève, s’ouvre comme une fleur, paume vers l’avant, la lumière scintille sur les minuscules anneaux de mailles.

			— Luciel, dit le Word Bearer. Mon frère.

			— Tchure, répond Luciel, d’une voix que le haut-parleur de son casque semble faire grogner. Mon frère, ajoute-t-il.

			— Heureux de vous revoir, dit le guerrier de la XVIIe légion.

			— Cela faisait longtemps, dit Luciel en venant à sa rencontre. Ils se donnent l’accolade, les canons d’avant-bras de leurs armures s’entrechoquent avec les panneaux dorsaux.

			— Racontez-moi, frère, dit Luciel. Quelles nouvelles choses avez-vous appris à tuer depuis que nous nous sommes vus ?
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